
!ōƻǊŘƻƴǎ ƴƻǘǊŜ ǆǳǾǊŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Σ ŎƻƭƻǎǎŀƭŜ Ŝǘ 
pour simplifier je passerait sous silence tous les 
résultats de recherche bien connus 



Avant nous  dans le bled et les quelques villes 
on recourrait à: 
- des tobba dont le pluriel tabib nous apporta 
ƭŜ ǘƻǳōƛōΣ ƎǳŞǊƛǎǎŜǳǊ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
rencontrait dans les marchés et sur les places. 
 - des maalem barbier, appliquant des 
ventouses a scarifier sur la nuque au moyen de 
segments de cornes par lesquels ils aspiraient 
abondamment le sang, pratiquant des pointes 
ŘŜ ŦŜǳ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǊƻǳƎƛŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀǳŎƛƭƭŜ  
- des chirurgiens et  arracheurs de ŘŜƴǘǎΧ 



circoncision 

Sans oublier les experts en circoncision  



Dès les premières semaines , après notre 
ŀǊǊƛǾŞŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ 
expéditionnaire tournait au désastre. La prise 
ŘΩ!ƭƎŜǊ ŀǾŀƛǘ ŎƻǶǘŞ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƳƻǊǘǎ ǇŀǊ 
maladie ǉǳΩ au combat. 



La population civile était tout aussi éprouvée. 
 9ƴ муоп   ŘŜǎ ƴŀǾƛǊŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ ŀǇǇƻǊǘŝǊŜƴǘ ƭŜ ŎƘƻƭŞǊŀ  Ł 
Mers el-Kébir  et de là à Oran (724 cas dont 480 mortels) ,à  
Mostaganem et Mascara  .      
[ΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ !ƭƎŜǊ Şǘŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜό мнлл ƳƻǊǘǎύ Ǉǳƛǎ 
Constantine (14 000 morts). 



Les maladies étaient multiples 
souvent graves 
[ŀ ǇŜǎǘŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƘƻƭŞǊŀ ƴΩȅ ŞǘŀƛŜƴǘ 
Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǉǳΩƛƳǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
pèlerins de la Mecque mais la 
variole était endémique. 
Les fièvres palustres était un 
fléau généralisé. 



La syphilis, la grande maladie, atteignait 
60 à 80 % de la population. 
Le marché de la prostitution était en 
ǇƭŜƛƴŜ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊΣ 
en 1831,274 filles publiques sont 
dénombrées  , 446 en 1840, 1000 en 
1850! 



Caserne  
Caratine Caserne  

janissaire 

Des casernes de janissaire désaffectée vont 
fournir les premiers locaux hospitaliers 
militaires, principalement la caserne Caratine 



 

tǳƛǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ƻǳǾǊƛǘ ǳƴ ƘƾǇƛǘŀƭ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŀƛǘ ƭŀ ŦŀōǊƛǉǳŜ ŘŜ ǎŀƭǇşǘǊŜ Řǳ ŘŜȅ Σ  ƭŀ {ŀƭǇşǘǊƛŝǊŜ Ł 
Bab  el Oued. 



! !ƭƎŜǊ ƭΩŀǊƳŞŜ Ƴƻƴǘŀ 
ensuite des 
baraquements pour 1000 
lits dans les vastes jardins 
de Mustapha Pacha où 
sera implanté plus tard 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳΦ 



puis en 1832 dans les jardins du dey au nord de la 
ville ;le génie remplaça alors ces installations 
provisoires par des constructions en dur. 
/Ŝ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƭΩhopital du dey:  Maillot 



 

" hǊŀƴ ŎŜ Ŧǳǘ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǎŜǊƴŜǎ 
Řǳ /ƻƭƛǎŞŜΣ ǊŜƭŀȅŀƴǘ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ƭŀ ƳƻǎǉǳŞŜΦ 



 

" /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎōŀƘΣ 
tout en haut du rocher. 
  



 

À Alger, les malades non militaires furent soignés 
ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻǎǉǳŞŜ Ŝƭ Kechach, rue des 
Consuls puis à partir de 1838 rue Bab Azoun dans 
ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǎŜǊƴŜ ŘŜǎ WŀƴƛǎǎŀƛǊŜǎ Ǉǳƛǎ Caratine 
qui donnait sur le bord de mer. 

15 ans après le débarquement les 418 
médecins disposaient de 38 hôpitaux  
ainsi pas moins de 4000 lits dans la province 
ŘΩAlge,r 1500 dans celle ŘΩhǊŀƴ, 960 dans celle 
de Constantine. 



/ΩŜǎǘ Ŝƴ мурн ǉǳΩƻƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǇŀǊƭŜǊ Řǳ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ Carattine vers 
Mustapha. 
Le premier août 1854, grâce à un don important (1 200 000 f orύ ŘΩǳƴ 
colon, M. Forrtin ŘΩLǾǊȅΣ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ aǳǎǘŀǇƘŀ Ŝǎǘ ƛƴŀǳƎǳǊŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ 
/ƘŀƳǇ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎΦ 



 

.ƛŜƴǘƾǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ Ǿŀ 
şǘǊŜ ŎŞŘŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊƳŞŜ Ŝǘ Ŝƴ муту ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ 
Guano présente le plan de la disposition de 14 
pavillons élevés sur deux étages, sur deux 
ǊŀƴƎŞŜǎ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ у Ƙŀ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 
connus. 



Oran disposait, après le premier hôpital Saint-
[ŀȊŀǊŜ ŘŜǾŜƴǳ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘΣ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
pavillonnaire analogue  à  Mustapha, couvrant 
10 ha et offrant presque autant de lits. 



Et dans le bled ????????????? 
Un des pionniers de la médecine aux indigènes en Algérie fut  le docteur Pouzin. En 
муор ƛƭ Ŧƛǘ ƳşƳŜ ƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛƴƛǎǘǊŜ .ƻǳŦŀǊƛƪ ŘΩŀƭƻǊǎ ΣŜƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƳƻƛǎΣ ǳƴŜ 
ǾŀǎǘŜ ōŀǊŀǉǳŜ Ŝƴ ǇƭŀƴŎƘŜ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀƭƛǎǎŀŘŜΣ pour ǎƻƛƎƴŜǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎΤ ŎΩŞǘŀƛǘ 
la fameuse Ambulance de Boufarik. 

Ambulance de Boufarik 



Très tôt les médecins militaires eurent la 
responsabilité de la santé dans les territoires 
ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мутлΤ 
après seulement 1870 que dans les territoires 
du sud. 

LA MEDECINE DE COLONISATION 
Le Maréchal de Saint Arnaud, 
ministre de la guerre  en 1853, 

créa le Service médical de 
colonisation dont la principale 

mission était l'assistance 
médicale aux indigènes avec 

l'aide des auxiliaires médicaux 
indigènes qui seront créés  en  

1901. 



 

-Voici, par étape, les villes dans lesquelles 
seront réaménagés, reconstruits ou créés, les 
hôpitaux civils ou auxiliaires prévus au 
programme en 1935 : 
---------1è étape (première année) . - Miliana, 
Batna, Bougie, Djidjelli,  Mostaganem, 
Tlemcen, Saïda, Sidi-bel-Abbès. 
 



 

---------2e étape (deuxième année) . - Aumale, 
Bou-Saâda, Cherchell, Dellys, Orléansville, 
Biskra, Guelma, Khenchela, La Calle, Sétif, 
Arzew, Mascara. 
 



 

--------3e étape (troisième année) . - Fort-
National, Médéa, Ténès, Tizi-Ouzou, Aïn-Béïda, 
Bordj-bou-Arréridj, Souk-Ahras, Tébessa, 
Bossuet, Nemours, Tiaret. 



 

--------4e étape (quatrième année) . - Blida, 
Téniet-el-Haâd. 



Comment  
QU½C½hTAIT  
DEVENU³ 

Comment  
QU½C½hTAIT  

DEVENU³ 
!ǇǊŝǎ мфпр ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
ǎΩŀŎŎŞƭŞǊŀƴǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǘƻǳǘ ŜƴǘƛŝǊŜ ŘŜǾƛƴǘ ǳƴ 
vaste chantier ŘΩƘƾǇƛǘŀǳȄ Η 



Constantine 

Outre les agrandissements des pavillons 
hospitalo-universitaires algérois, 
 ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩhǊŀƴ ǎǳǊŞƭŜǾŞ Ŝǘ 
ƳƻŘŜǊƴƛǎŞ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩ!ƭƎŜǊΣ ŘŜ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ 
ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǎΩŞŘƛŦƛŝǊŜƴǘ Ł /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴŜ Ŝǘ à Bône. 


